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Seniors connectés
Rencontre avec Lucie Delias,  

maîtresse de conférences en sciences de l’information et de la communication  
Par Inès Baisipont, chargée d’étude et Bertrand Gevart, chargé d'étude

résumé
Le numérique occupe une place croissante dans nos vies, en 
redéfinissant nos manières de communiquer, d’accéder à des 
services, de faire valoir nos droits sociaux. Cette évolution sou-
lève des enjeux spécifiques pour les seniors. 

C’est ce que l’entretien avec Lucie Delias, maîtresse de confé-
rences en sciences de l’information et de la communication, 
explore dans cette analyse. La chercheuse y montre comment 
le « bien-vieillir connecté » peut être à la fois une ressource valo-
risante et un facteur d’exclusion. Elle invite à dépasser la vision 
binaire de la « fracture numérique » pour saisir la diversité des 
usages et des expériences. Son approche attentive à la parole 
des seniors ouvre la voie à une numérisation plus humaine et 
inclusive.
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I. Introduction 

« Vieillir dans de bonnes conditions, c'est une chose à laquelle on 
aspire tous, c'est même un droit. » 

Lucie Delias

Pourtant, bien vieillir ne se réduit pas à une simple question biologique. Le vieil-
lissement constitue aussi une expérience façonnée par des normes sociales et cultu-
relles, des parcours de vie et des politiques publiques. Ces dernières tendent à 
construire l’image du jeune retraité, incarnant un vieillissement optimiste et en 
bonne santé1. Comme le souligne Juliette Rennes, sociologue et historienne, ce 
modèle du « bien-vieillir » repose sur la discipline corporelle, l’entretien physique et 
cognitif, et le maintien d’une apparence jeune2. Cet imaginaire, s’il nuance l’image 
négative de la vieillesse, contribue également à individualiser la responsabilité du 
vieillissement, impactant l’image de soi et le sentiment de légitimité de celles et 
ceux qui ne peuvent s’y conformer. Les personnes âgées les plus à même de cor-
respondre à ce modèle sont celles qui disposent d’un capital économique, culturel 
et social élevé ; le « bien-vieillir » participe ainsi à la (re-)production d’inégalités au 
grand âge3.

1 Alvarez, S., 2017. « La politique de prévention en vue de "bien-vieillir". La production d’une 
norme contemporaine de vieillissement socialement située ». Dans Nathalie Burnay et Cornelia 
Hummel, Vieillissement et classes sociales, p. 97-118, Peter Lang.
2 Voir à ce sujet l’analyse issue d’un entretien de Juliette Rennes, mené par Bertrand Gevart, 
« Âges, corps et mobilisations. Conversation avec la sociologue Juliette Rennes » 2024, dispo-
nible sur le site internet de notre association.
3 Voir à ce sujet l’analyse « Vieillir sans la vieillesse. Les inégalités sociales à l’épreuve du 
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La figure contemporaine du senior actif ne peut être comprise qu'en la replaçant 
dans les mutations de notre temps. À l’heure où nos sociétés se numérisent, il 
semble indispensable d’interroger le rôle que jouent les nouvelles technologies dans 
les vécus des vieillissements. Souvent tremplin ou outil d’autonomie, elles peuvent 
aussi être perçues comme des freins. 

C’est pourquoi ÂGO porte, depuis plusieurs années, une attention particulière à 
cette question lors de ses projets d’animation4. De nombreux ateliers ont été menés 
par nos animatrices pour comprendre la manière dont les seniors vivent la numé-
risation de la société et pour accompagner leur appropriation des outils technolo-
giques, tout en participant à la déconstruction des stéréotypes âgistes. Le dernier 
cycle d’activités, Bien vieillir connecté, mené à Ixelles, Jette, Tournai, Péruwelz, 
Mouscron, Wavre, Court-Saint-Étienne et Ellezelles entre 2024 et 2025, a permis 
de recueillir une diversité de témoignages sur les usages, les difficultés, les résis-
tances et détournements du numérique par les personnes âgées. Ce cycle a donné 
lieu à une étude éponyme, exposant la manière dont le numérique s’imbrique 
dans le modèle du « bien-vieillir » et génère des vécus complexes, qui oscillent entre 
contrainte et émancipation5.

Nous souhaitons prolonger ces réflexions en dialoguant avec des chercheurs et cher-
cheuses, afin d’ajouter une expertise académique et sociologique à notre démarche 
d’éducation permanente. Après avoir rencontré notamment Périne Brotcorne et 
Juliette Rennes, la présente analyse met en avant les recherches de Lucie Delias. La 
sociologue a travaillé sur les usages des technologies numériques par les personnes 
âgées. Son travail de terrain, qui met en avant la diversité des pratiques, permet 
de mieux comprendre comment les usages concrets du numérique s’articulent aux 
attentes sociales du « bien-vieillir ».

II. Entretien avec Lucie Delias

Bertrand Gevart : Dans votre thèse, vous avez travaillé sur le rapport des personnes 
âgées au numérique. Pouvez-vous revenir sur les particularités soulevées par cette 
recherche ?

Lucie Delias : L’analyse des pratiques numériques des personnes âgées révèle plu-

bien-vieillir ». 2024. L’analyse est disponible sur le site internet de notre association.
4 Nous vous invitons à consulter le premier numéro de la revue Constellations « Vieillir dans 
notre société numérisée » sur notre site internet.
5 Voir à ce sujet notre étude « Bien vieillir connecté. Retour sur un projet d’éducation perma-
nente », sortie en 2026 et disponible sur notre site internet.
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sieurs obstacles majeurs, à la fois techniques, sociaux et symboliques. Un premier 
frein réside dans le manque de vocabulaire pour décrire les usages numériques quo-
tidiens. Cette absence de mots complique la compréhension fine de leur rapport au 
numérique et de leurs interactions concrètes avec les outils. Par ailleurs, les objets 
et services numériques sont majoritairement conçus pour un usager-type jeune, 
en bonne santé, doté de capacités physiques et cognitives optimales. Ce modèle 
implicite d’utilisateur n’est pas adapté à la diversité des profils, en particulier ceux 
des personnes âgées. Elles disposent souvent de peu d’opportunités de formation, 
surtout après la retraite, moment où elles sortent des circuits institutionnels d’ap-
prentissage. L’isolement social renforce encore ces difficultés d’appropriation. Enfin, 
les stéréotypes âgistes constituent un frein puissant, quoique souvent sous-estimé. 
Ils induisent des représentations négatives de la vieillesse – incompétence, mala-
dresse, inadaptabilité – qui alimentent un manque de confiance en soi chez les 
personnes âgées. Ces barrières psychologiques, intériorisées, peuvent empêcher 
toute tentative d’apprentissage et d’usage du numérique. 

« Le numérique ne tient pas compte des réalités complexes auxquelles sont confrontées 
les personnes âgées. Il a été pensé par le créateur, pas par l’utilisateur, donc il n’est pas 
facile à utiliser. Il diminue les contacts humains et favorise l’isolement. Nos moyens 

intellectuels et matériels impactent notre rapport au numérique : 
nous ne sommes pas tous égaux. » 

Participante du cycle Bien vieillir connecté, Tournai

BG : À l’instar d’autres chercheurs que nous avons rencontrés, vous abordez dans 
vos recherches l’imaginaire du « bien-vieillir ». Quel lien établissez-vous entre cet 
idéal et le numérique ?

LD : La figure du senior idéal émerge dans les années 1980, en lien avec l’augmen-
tation de l’espérance de vie en bonne santé dans les pays occidentaux. C’est plutôt 
positif, car cela a favorisé des représentations plus valorisantes de la vieillesse. Les 
personnes du troisième âge peuvent désormais participer à la vie sociale – faire 
du bénévolat, aider leurs enfants ou petits-enfants –, mais aussi s’épanouir à titre 
personnel, voyager, profiter de leurs loisirs,… Ce troisième âge actif repousse alors 
les stéréotypes négatifs vers le quatrième âge, associé à la dépendance, l’isolement 
ou la démence. Le terme senior, par opposition à celui de vieux, illustre bien ce bas-
culement : il occulte la vision négative de l’âge avancé et s’inscrit dans des logiques 
marketing ou politiques.

Pour mieux comprendre cette évolution des imaginaires,  il convient de relier la 
figure du senior à la notion de « bien-vieillir ». À l’origine, ce concept est diffusé 
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par les gérontologues dans une optique de prévention, pour encourager un vieillis-
sement actif, centré sur des dimensions physiques et physiologiques : faire du sport, 
bien s’alimenter, entretenir sa mémoire, garder des contacts sociaux. Vieillir dans 
de bonnes conditions, c'est une chose à laquelle on aspire tous, c'est même un droit. 
Le revers apparaît lorsque le « bien-vieillir » se transforme en injonction. Il exerce 
alors une pression sur celles et ceux qui n’ont pas les moyens de s’y conformer ou 
de l’incarner, notamment parmi les classes sociales moins aisées. Ce sont surtout 
les injonctions paradoxales qui peuvent provoquer de la souffrance : il reste peu 
d’espace pour la vulnérabilité et pour la vieillesse en tant que telle. Le numérique 
devient l’un des instruments de cette injonction. Qu’il s’agisse de rester en contact 
avec ses proches, organiser ses activités ou de réaliser ses mille pas quotidiens, les 
outils digitaux viennent outiller cette idée du « bien-vieillir ». 

« Être connectée grâce à son smartphone peut être une bonne chose, pour voir les 
photos de ses petits-enfants par exemple. Nous aussi, nous utilisons la technologie et 

on s’adapte, et c’est très positif ! […] Mais le problème, c’est quand on est obligés. C’est 
parfois la galère l’informatique : ça va trop vite et nos enfants ne prennent pas le 

temps de nous expliquer. On est parfois bloqués. » 

Participante du cycle Bien vieillir connecté, Jette

BG : Concrètement, quel rôle joue le numérique dans la façon dont l’on avance 
en âge ? 

LD : Dans mes recherches, j’ai observé que certaines personnes âgées faisaient de 
leur maîtrise des outils numériques un véritable marqueur identitaire. Elles se dis-
tinguaient ainsi des autres en affirmant par exemple : « Moi, je ne suis pas comme les 
autres vieux, je sais utiliser WhatsApp ! » Cette compétence numérique devient une 
ressource symbolique permettant de s’aligner sur l’idéal du senior actif. À l’inverse, 
celles et ceux qui ne maîtrisaient pas ces technologies développaient une image dé-
valorisante d’eux-mêmes, parfois exprimée de manière assez violente. Cela montre 
à quel point le numérique peut accentuer les logiques de distinction, y compris 
entre les personnes âgées. 

BG : Lorsqu’il est question de l’écart entre les personnes connectées et celles qui 
ne le sont pas, on évoque souvent la « fracture numérique ». Que pensez-vous de 
cette expression ? 

LD : Le terme « fracture numérique » suppose une division nette entre usagers et 
non-usagers. Or, en réalité, il n’existe pas de rupture franche entre ces deux pans 
de la population. Aujourd'hui, presque tout le monde est équipé au moins d'un 
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smartphone, et le taux d’accès à Internet est très élevé, même chez les plus âgés, 
qui sont la tranche d'âge où la progression est la plus forte. Les véritables ques-
tions sont alors les suivantes : quels usages fait-on de ces technologies ? Être équipé 
permet-il de développer des usages socialement valorisés et valorisables ? Peut-on 
convertir cela en capital social ? C’est pour ces raisons que l’on tend maintenant à 
parler de « fracture numérique de second degré ». Cela permet de distinguer l’accès 
aux équipements des inégalités en matière d’usage, d’appropriation et de confiance 
vis-à-vis des outils. 

En une décennie, la fracture du numérique est passée d’une fracture d’accès, à une 
fracture d’usages laissant de plus en plus place, désormais, à une fracture de capa-
cités. Cette dernière concerne la capacité à identifier et percevoir les opportunités 
offertes par le numérique (perception positive, confiance, etc.) et à comprendre 
comment utiliser le numérique de manière adéquate (connaissance et savoir-faire), 
sur fond de culture numérique à construire. Les capacités liées aux technologies 
numériques peuvent être regroupées sous le concept de « maturité numérique ». 
Selon Digital Wallonia, c’est plus de la moitié de la population wallonne de plus 
de 50 ans qui est concernée par une maturité numérique « faible » ou « moyenne 
inférieure6 ». 

Mais cette expression conserve malgré tout l’idée d’une fracture qu'il faudrait né-
cessairement combler, comme si utiliser Internet était forcément bénéfique. Cela 
nourrit la vision selon laquelle le recours aux technologies amènerait automati-
quement une forme de progrès social, ou permettrait de pallier l’exclusion et les 
inégalités.

Ce vocabulaire a finalement évolué vers celui de l'« inclusion numérique », da-
vantage employé dans les politiques publiques, car jugé moins stigmatisant. Mais 
ce terme reste flou, et désigne souvent un processus d’intégration à des normes 
techniques et sociales dominantes. Il ne s’agit donc pas tant d’inclure que d’amener 
les individus à se conformer à des usages valorisés socialement. L'idée est alors 
de pousser la population fracturée à intégrer les valeurs et modes de pensée des 
dominants. Ces manières de faire sont présentées comme universelles, comme un 
horizon qu'il faut rejoindre pour ne pas être exclu.

6 Chiffres issus du Baromètre Digital Wallonia 2023, sur la maturité numérique des citoyens 
wallons publiés par l’Agence du Numérique.
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« Je dois faire appel à plein de gens, je dois prendre des renseignements partout, je 
perds mon sentiment d’indépendance. […] Quand on n’a pas Internet, on se sent 
vraiment exclu, je m’en rends compte de plus en plus. Alors que je suis encore un 

jeune senior, je sais que dans vingt ans ce sera vraiment l’enfer. »  

Participant du projet d’éducation permanente Seniors 2.0

BG : La numérisation s’est imposée dans les procédures publiques et continue de 
prendre davantage de place. Quelles sont vos observations à ce sujet ? 

LD : Lors de la rédaction de ma thèse, les services publics n’étaient pas encore 
complètement dématérialisés. Ce processus s’est fait progressivement. Mais il af-
fectait déjà fortement les personnes âgées avec qui j’ai travaillé, constituant pour 
elles une véritable source de stress. Ce changement s’est fait sans réelle anticipation 
de ses conséquences sociales. Les dispositifs de soutien, au même titre que les 
conseillers numériques, ont été pensés dans un second temps. Ils ne sont d’ailleurs 
envisagés que comme des solutions transitoires, vouées à disparaître, le temps que 
les individus s’adaptent. Cette manière de faire a des conséquences délétères, par-
fois même contre-productives. On ne peut nier que le numérique engendre une 
transformation anthropologique profonde de notre fonctionnement social. Dans 
un tel contexte, il est essentiel de prendre en compte la complexité du réel.

    III. Conclusion

« Il est essentiel de prendre en compte la complexité du réel », conclut Lucie Delias. 
Ne pas limiter notre compréhension aux stéréotypes selon lesquels les seniors 
seraient uniformément déconnectés, dépassés ou réfractaires aux nouvelles tech-
nologies. En réalité, leurs pratiques numériques sont diversifiées et souvent plus 
riches qu’il n’y paraît, mêlant appropriation, adaptation, détournements et parfois 
résistances. 

Cet entretien nous éclaire sur la manière dont les usages du numérique par les per-
sonnes âgées s’inscrivent dans un ensemble de normes sociales et culturelles liées au 
vieillissement. Celles-ci valorisent notamment l’autonomie, la participation sociale 
et la capacité à « rester dans le coup », par exemple en maintenant le lien avec des 
proches via les outils numériques, en organisant des activités en ligne ou encore en 
utilisant des applications liées à la santé et au bien-être. 
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Mais, comme le montre Lucie Delias, la maîtrise de technologies comme WhatsApp 
devient parfois un marqueur de distinction, permettant à certains de se rapprocher 
de la figure du « senior actif », tandis que celles et ceux qui ne s’y conforment pas 
peuvent éprouver un sentiment de décalage ou de dévalorisation. 

Ces constats trouvent un écho auprès de notre propre public. Lors de nos tables de 
réflexion, les différents groupes ont régulièrement souligné à quel point la maîtrise 
(ou non) du numérique pouvait redéfinir leur rapport à l’âge. Comme l’exprimait 
une participante de Jette lors d’une de nos animations : « Je ne suis pas vieille ! Je suis 
connectée et tout se passe bien ! » Ces propos illustrent l’idée portée par la sociologue 
selon laquelle les technologies numériques peuvent devenir un outil de distinction 
identitaire, voire de repositionnement symbolique face aux représentations néga-
tives associées à la vieillesse. 

Dans le cadre de sa mission d’éducation permanente, ÂGO agit depuis plusieurs 
années pour lutter contre l’exclusion numérique, en menant des actions de sensi-
bilisation et d’accompagnement auprès des seniors. Cet engagement se décline à 
travers une diversité d’initiatives, telles que le podcast Dans le flux du numérique7, 
une action de plaidoyer menée en 2024 auprès du secrétaire d’État à la transition 
numérique, la publication du premier numéro de Constellations « Vieillir dans notre 
société numérisée », ainsi que la réalisation d’analyses et d’études sur ces enjeux. À 
cela s’ajoute un outil d’animation intitulé Face à Face : le numérique. Cet outil a 
pour but d’une part, de permettre aux participants de partager leurs connaissances 
sur les enjeux de la digitalisation en construisant une critique collective et, d’autre 
part, de les encourager à échanger leurs stratégies pour faire face au numérique.

Ce travail engagé de longue date se poursuit aujourd’hui avec différents cycles 
d’animation ainsi qu’au travers d’une campagne de sensibilisation « Le numérique, 
obligés de s’y mettre ? », qui a pour but de rendre visibles les réalités vécues par les 
personnes âgées, encore trop souvent mises sur le côté.

7 Les différents épisodes sont disponibles sur notre site internet. Pour aller plus loin dans la 
réflexion, voir notre analyse « Le médium radiophonique, porte-voix pour les aînés ? ». 2023.
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Ouvrons le débat

Si, comme le rappelle Lucie Delias, les personnes âgées sont aujourd’hui de plus en 
plus équipées, cela ne signifie pas pour autant une appropriation uniforme du nu-
mérique. Cet entretien invite à dépasser l’opposition binaire véhiculée par l’expres-
sion « fracture numérique » pour s’intéresser aux écarts d’usages, de compétences 
et d’opportunités concrètes d’inclusion. Derrière l’apparente généralisation de 
l’accès, subsistent des inégalités structurelles que la seule possession d’équipements 
ne suffit pas à combler. Ainsi, selon le Baromètre de l’inclusion numérique 2024, 
plus d’une personne sur deux âgée de 55 à 74 ans se trouve encore en situation de 
vulnérabilité numérique, en raison d’un non-usage ou de compétences limitées. 
Cette réflexion encourage à concevoir des politiques numériques plus attentives 
aux parcours de vie, aux contextes sociaux et aux représentations qui façonnent le 
vieillissement. Comment, dès lors, penser l’accompagnement au numérique sans 
toutefois tomber dans le piège du « manque à combler » ? Comment outiller les 
personnes plus âgées sans toutefois nourrir le « tout numérique »?

À 
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Rencontre avec Lucie Delias, maîtresse de conférences 
en sciences de l’information et de la communication

Cette discussion, menée par Bertrand Gevart, chargé d’étude pour notre associa-
tion, s’inscrit dans la continuité de nos analyses sur le « bien-vieillir » et prolonge 
nos recherches sur la façon dont les usages des technologies par les personnes âgées 
s’imbriquent dans des rapports sociaux et des imaginaires collectifs.

Cet idéal s’impose comme une norme sociale valorisant l’aisance numérique au 
grand âge, pouvant aussi générer des formes d’exclusion et de culpabilisation pour 
celles et ceux qui s’en écartent. Une telle approche offre un cadre précieux pour 
comprendre la tension entre injonction et liberté, et fournit aux acteurs de terrain 
des clés pour accompagner la diversité de rapports au numérique.

Maîtresse de conférences à l’Université Paul-Valéry Montpellier 3, Lucie Delias est 
spécialiste des usages sociaux du numérique. Ses travaux, fondés sur une méthodo-
logie qualitative combinant entretiens, observations ethnographiques et analyse de 
sites web, portent en particulier sur la figure du « senior connecté 1».

1 Delias, L. 2019. « L’âge des usages. Usages sociaux des technologies numériques par les adultes 
âgés et représentations du « bien-vieillir connecté ». Thèse en Sciences de l’information et de la 
communication – Paris 3.
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Pour aller plus loin :

•	 Pour approfondir les usages du numérique par les publics âgés et aller plus 
loin dans les recherches de Lucie Delias, consultez son article « Vieillissement 
et usages numériques – Les enjeux pratiques et symboliques de la dématéria-
lisation des services administratifs pour les adultes âgés ». (2021). Terminal, 
131. 

•	 Découvrez nos productions :
	> Pour approfondir les liens entre la figure du senior idéal et le 
numérique, découvrez l’étude « Bien vieillir connecté. Retour sur 
un projet d’éducation permanente », 2026.

	> Pour des regards pluriels sur la numérisation de la société, consul-
tez le premier numéro de notre revue Constellations « Vieillir dans 
notre société numérisée », 2024.

	> Pour une réflexion plus large autour du vieillissement et des discri-
minations, consultez notre analyse « Âges, corps et mobilisations  
– conversation avec Juliette Rennes », 2024.

Toutes nos publications sont disponibles sur notre site internet : ago-asbl.be ou en version 
papier, sur demande.

La thématique de la numérisation, qui constitue un enjeu majeur pour les personnes 
âgées, continue d’être traitée à travers des cycles d’animation spécifiques. Nous poursui-
vons par ailleurs un travail approfondi visant à en explorer l’ensemble des dimensions.
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